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Les Journées de l'industriel 
gabonais peuvent être 
considérées comme un 

évènement qui arrive à point 
nommé, d'autant qu'il va per-
mettre de valoriser le savoir-faire 
national à travers des exposi-
tions. Mais pas que ça, puisque 
plusieurs panels sont également 
prévus. Animés par des experts 
et autres acteurs d'expérience, 
ceux-ci portent sur des sujets 
bien précis. Lesquels tournent au-
tour du thème : "Ancrer le Gabon 
sur la voie d'un développement 
industriel inclusif et durable".
"Financement de la stratégie 
d'industrialisation", "Dynamiser 
l'investissement local à travers la 

filière", "Enjeux et financement 
de l'industrialisation en Afrique 
centrale", "L'économie verte dans 
la politique d'industrialisation 
du Gabon", et "L'importance 
des industries naissantes dans 

la croissance économique". Tels 
sont les différents panels. Des 
sujets pertinents au regard non 
seulement des enjeux, mais aussi 
des objectifs visés.
Cet évènement intervient d'ail-

leurs quelques mois après la 
visite des sites industriels par 
le ministre d'État à l'Industrie, 
Pacôme Moubelet Boubeya. À 
l'issue de ces Journées, des re-
commandations devraient être 
formulées et déposées sur la table 
du gouvernement qui décidera 
des mesures devant permettre de 
donner plus de vigueur, notam-
ment à l'industrie hors pétrole. 
Laquelle ne pèse que moins de 
10 % dans le produit intérieur 
brut du Gabon.
"Nous espérons, à terme, parve-
nir à favoriser la substitution des 
importations par la consomma-
tion des produits locaux et ancrer 
le Gabon sur la voie d'un déve-
loppement industriel durable 
et inclusif ", a indiqué Pacôme 
Moubelet Boubeya.
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LA première édition des 
Journées de l'industriel 
du Gabon (JIG) s'ouvre 

aujourd'hui aux Jardins bota-
niques, à l'initiative du ministère 
de l'Industrie que dirige le mi-
nistre d'État Pacôme Moubelet 
Boubeya. Jusqu'au 12 novembre 
prochain, opérateurs industriels 
et services administratifs vont se 
retrouver, non seulement pour 
faire un état des lieux du secteur, 
mais également pour se projeter 
vers l'avenir.
Dans cette perspective, il paraît 
opportun de jeter un regard ré-
trospectif et interrogatoire sur la 
Stratégie nationale d'industriali-
sation (SNI) mise en place il y a 9 
ans. Quelles actions et retombées 
concrètes peut-on mettre à l’actif 
de cette stratégie ? Le gouverne-
ment a-t-il respecté et atteint sa 
feuille de route ? Combien d’uni-
tés industrielles et d’emplois ont 
été créés dans les 5 secteurs iden-

tifiés comme stratégiques pour 
assurer l’après-pétrole ? Quelle 
est aujourd’hui la part du sec-

teur industriel dans le PIB na-
tional ? Autant d’interrogations 
qui devraient amener l’Exécutif 

à dresser un bilan de la mise en 
œuvre de la SNI.
En effet, dans ce document de 

cadrage reflétant le nouveau 
modèle de développement du 
Gabon, 5 principales filières de 
diversification de l’économie ga-
bonaise avaient été désignées. 
Il s’agit notamment des mines 
et de la métallurgie, du secteur 
forêt-bois, de l’agro-industrie, de 
la pêche et de l’aquaculture et, 
enfin, des matériaux de construc-
tion. Tout en précisant pour cha-
cune la vision d’avenir, la stra-
tégie pour atteindre cette vision 
et les politiques à mener pour 
assurer de façon durable leur 
compétitivité avait été élaborée.
Au Gabon, l’industrie – domaine 
qui dans les économies modernes 
génère le plus de valeur ajoutée 
et de richesse — ne représentait 
que 8,2 % du PIB en 2013.
L’essentiel de la richesse créée 
provient des matières premières 
(le pétrole, les mines, l’agricul-
ture et le bois), du secteur ter-
tiaire (27,5 %), et des services 
non marchands (principalement 
l’administration). Ces derniers 
avec 8,4 % contribuant plus que 
l’industrie. Le nouveau modèle 
devrait se traduire, au contraire, 
par une augmentation significa-
tive de la valeur ajoutée locale 
grâce à une remontée des chaînes 
de valeur, en passant ainsi de 
l’agriculture et de la pêche vers 
l’agro-industrie, de la forêt vers le 
bois, de la mine vers la métallur-
gie et de l’exploitation pétrolière 
vers la pétrochimie.
Pour le gouvernement, il est 
question d’assurer la transition 
d’une économie de matières pre-
mières vers un pays industriel. 
Pour cela, des estimations avaient 
été établies. Soit des investisse-
ments globaux de 17 000 mil-
liards de FCFA avec la création 
de 13 000 PME et de 325 000 
emplois directs et indirects. Les 
exportations devraient être mul-
tipliées par 5 et le secteur indus-
triel devrait représenter 11 % 
du PIB national. Soit 2,7 % de 
croissance additionnelle du PIB.

Journées de l'industriel du Gabon : quel bilan de la 
stratégie nationale d’industrialisation 9 ans après ?
COMBIEN d’unités industrielles et d’emplois ont été créés dans les 5 secteurs identifiés comme stratégiques pour assurer l’après-pé-
trole ? Quelle est aujourd’hui la part du secteur industriel dans le PIB national ? Autant d’interrogations qui devraient amener l’Exécutif à 
dresser, au cours desdites Journées, un bilan de la mise en œuvre de la SNI.
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L’Exécutif compte porter à 11% la part du secteur industriel dans le PIB national. 
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